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La Froueloube à Berne :

exclusivement féminin...
Il aura fallu quatre ans et la ténacité de

quelques femmes qui se sont constituées en
association pour que la Froueloube, — c'est
le nom du centre pour les femmes — voit le
jour. La plaquette éditée à l'occasion de
son ouverture relate les péripéties qui ont
jalonné ce long parcours.

C'est en mai 1979 qu'un groupe de femmes

se propose de créer un lieu auquel seules

les femmes auraient accès. Elles en
lancent l'idée dans 1'« Anzeiger » de la ville de
Berne et, au vu du nombre impressionnant
de réponses, se mettent à la recherche d'un
local approprié. C'est ici que commence la
grande aventure de la Froueloube. Les
difficultés surgissent de toutes parts. Elles
sont d'ordre financier d'abord : comment
et où trouver les fonds nécessaires à la
réfection de « leur » maison Viennent s'y
greffer des problèmes d'ordre
administratif : le Conseil de Ville se fait
tirer l'oreille pour délivrer un permis de
construire. Les initiatrices obtiennent
finalement ce précieux papier... mais ne sont
pas au bout de leurs peines : en octobre
1 982, alors que les travaux sont terminés,
l'association des cafetiers et restaurateurs
oppose son « nein » le plus sec à leur
demande de patente pour l'exploitation du
bistrot. « Nous avons finalement eu gain
de cause. Mais les revers de cette histoire
mériteraient qu'on y consacre un ouvrage

» déclarent les initiatrices.
Un lieu pour les femmes, pourquoi
« Parce que nous en avons plus qu'assez

d'être harcelées sans cesse par des dra¬

gueurs de tous acabits ». L'une des ambitions

de la Froueloube est donc de servir de
refuge aux femmes désirant se retrouver
autour d'un pot en toute quiétude.

Culture de femmes
Par ailleurs, la Froueloube s'est donné

pour mission de promouvoir la culture des
femmes. A cet effet, elle dispose de locaux
polyvalents, où auront lieu des conférences,

des concerts et des cours. Les artistes
sont les bienvenues pour animer certaines
activités et pourront donner libre cours à

leur envie de créer.
En dernier lieu, la Froueloube se propose

de centraliser l'information relative à tous
les groupes de femmes qui ont émergé du
MLF et de leur donner un nouvel essor : la
« néophite » s'intéressant à l'un ou l'autre
de ces mouvements y trouvera une
documentation complète et elle pourra faire son
choix d'une manière beaucoup plus
concrète.

La Froueloube ne s'adresse donc pas
qu'aux femmes conscientisées. Elle est
ouverte à toutes celles qui désirent prendre le

temps de réfléchir sur leur condition de
femme.

Eliane Daumont

Adresse : Froueloube, Langmauerweg 1,

Berne.
Ouverture du mardi au jeudi de 14 h. 30

à 23 h., le vendredi de 14 h. 30 à 0 h. 30, le
samedi de 9 h. à 0 h. 30, le dimanche de 9 h.
à 23 h. Fermeture le lundi.

Femmes en détresse à Fribourg :

à quand leur maison
Allez justifier auprès des autorités la

nécessité d'un lieu réservé aux femmes
C'est la difficile expérience que tentent
actuellement quatre femmes de Fribourg,
qui se sont associées pour la création d'un
lieu pour les femmes en détresse.
Commencée il y a un an, l'entreprise s'annonce
de longue haleine, et montre que dans les
lieux de femmes... le lieu, précisément,
n'est pas le problème primordial.

Corinne, Kerrie et Patricia sont assistantes

sociales dans divers services publics,
Yolande est une des responsables de la
permanence Femmes-informations à

Fribourg. Toutes les quatre ont constaté dans
leurs activités la difficulté de trouver une
solution, même provisoire, pour les femmes

en détresse. Qu'elles soient l'objet de
violences dans leur couple, qu'elles soient
abandonnées ou qu'elles vivent simplement

une situation de crise, nombreuses
sont les femmes qui à un moment de leur
vie ont besoin de quitter quelques jours le
toit familial. Ce sont le plus souvent des
situations extrêmes qui entourent cette
nécessité : situations financières difficiles qui
excluent un séjour à l'hôtel, situations fa¬

miliales douloureuses qui empêchent le
classique « retour chez sa mère », situations

désespérées enfin qui n'exigent pas
qu'un toit où s'abriter mais aussi une écoute,

une attention, un environnement
particuliers.

«Il n'existe à Fribourg aucun lieu qui
réponde exactement à ce type de situation

», explique Corinne, une des initiatrices
du projet : « il est significatif que des

femmes qui se trouvent dans des situations
de détresse dans notre canton vont se réfugier

à Lausanne ou à Berne, où il existe en
revanche des lieux susceptibles de les
accueillir».

C'est là que se précise l'utilité d'un lieu
propre aux femmes, indépendant d'autres
institutions. Responsable de « Femme-information

», Yolande explique « qu'il
n'existe à Fribourg que des solutions
provisoires — souvent trop radicales — comme

l'hospitalisation sociale par exemple,
ou des solutions bricolées à l'aide de différents

services, qui ont comme inconvénient

d'être mal adaptées au problème des
femmes en détresse. Celles-ci ont le senti-

Une mode, un ghetto
ou une nécessité

Quefaut-ilpenser de tous ces lieux
réservés aux femmes exclusivement
et qui surgissent un peu partout dans
notre pays Leur existence est-elle
justifiable La non-mixité qui y
règne est-elle pertinente

Quand on sait que le fameux « si-
lentium mulieris ornât » a rendu les
femmes muettes avant d'anéantir
leur identité, on ne peut évidemment
qu'applaudir à l'ouverture de centres
qui privilégient la culture des femmes.

Dotés d'une excellente
infrastructure, ils permettent aux femmes
de se livrer à une réflexion originale,
libérée des archétypes véhiculés par
toute société patriarcale. Si notre
message doit pour sortir de son
isolement, passer d'abord par des centres

qui paradoxalement le «

protègent», leur existence est certainement

justifiée, au même titre que
celle des refuges pourfemmes en
détresse, et leur non-mixité est
pertinente.

Il n'en va pas de même pour les
bistrots. C'est vrai que nous apprécions

toutes de prendre un verre avec
une amie sans pour cela s'exposer
aux quolibets de certains mâles en
mal de « baise ». Cependant, il faut
tout de même avouer que les hommes
ne nous empêchent pas d'entrer dans
« leurs » cafés manu militari... et tant
pis si nous n'y sommes encore que
tolérées à certaines heures de la journée.

Cela dit, on peut se demander si les
femmes se sentent moins « à côté de
la plaque » dans les bistrots qui leur
sont réservés. Il ne semble pas qu 'ils
soient, dans leur structure actuelle,
un lieu où les femmes, quelles que
soient leurs préoccupations, se sentent

bien. Gêne, face à la connotation
homosexuelle qui, à tort ou à raison,
entoure parfois ces lieux Sentiment
de décalage par rapport à leur propre
identité socio-politique

Il faut dire qu'à l'heure du
néoféminisme bien des femmes savent
qu'elles ne sont pas seules en cause.
Un changement — et non une
permutation — dans les rôles sociaux
implique nécessairement que lesfemmes

et les hommesparticipent à
l'élaboration d'un discours nouveau, qui
tienne compte de leurs aspirations.
Laisser à la porte la moitié du problème,

c'est courir le risque d'évoluer en
vase clos. Et qui dit vase clos, dit ghetto.

Or, chacun sait que le propre du
ghetto, c'est qu'on n'en sort
jamais...

Eliane Daumont
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